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L'AFFAIRE DREYFUS 
Les j o u r n a u x pariataaa de mard i ma t in sont p ins 

«ohres de détai ls qu 'a l 'ordinaire au sujet de cet te alTaire. 
I * Figaiit, qui a mené la campagne que l'oa --ait eu 
faveur des amis de Dreyfus, devient 1res lacouiqm ; au
j o u r d ' h u i , il est m ê m e d ' u n mét issa* presque- abso ln , 
ca r 11 M consacre pas pins d ' u s é q u a r a n t a i n e de l ignas 
a. ce qui le rendai t M prol ixe la semaine de rn iè re . 

L 'événement de la Journée est l ' interpel lat ion de M. 
Scheurer-Kestner au Sénat . L'alti nl iou pub l ique est doni; 
l" j i tée lout ent ière du côté du L u x e m b o u r g . 

Au Conseil des Ministres 
l ' a n s , 7 décembre . — \ o i c i l e compte - rendu officiel du 

Conseil des min is t res : « Les min i s t r e s se sout réun is ce 
mat in a l 'KUsee sous la pi tété» ne* de M. Félix F a u t e . 

« ML Méftne, président du consei l , a saisi le Conseil 
d ' u n e d e m a n d e d ' in terpel la t ion de M. Seheurer Kesluer 
a n sujet de sa d é c l a r a t i o n e t d e c e l l e du min i s t re du la 
iruerre , dans la séance da samedi dern ie r , à la Chambre 
•les dépu tes . Le rouvarueaseo t a c c e p t e r * d a discale* au-
j o u r d ' n u i ce t te in terpel la t ion d e v a n t le S-nat .» 

DANS LES COULOIRS DE LA CHAMBRE 
Les couloirs sont a b s o l u m e n t déser ts au jou rd ' hu i . 
Au début de la séance, m groupes ou l'on d iscute , ni 

députa*, ni journa l i s t es . Tout le monde pa r l emen ta i r e est 
a n S mat pour a s s o l e r a la rencon t re ora to i re qui doit 
avoir lieu en t re M. Scl ieurer-Kestner et MM. Méline et 
Ml lOt 

(Juelle sera cel le rencont re i Et qn 'en sor t i ra t i l i L l -
éeaeaw, les quelque* députés qne nous voyons tra
verser Io salon de la Paix observent u u e reserve mys
tér ieuse . 

« C'est l ' inconnu ! » nous déclare un m e m b r e de la 
minor i t é radicale . A quoi repliqu-J auss i tô t un représen
tan t minis tér ie l : « Je ne suis pas de cet av is : je crois 
q u e le Sénat ne p rendra pas la responsabi l i té d ' u u e cr ise 
min is té r ie l l e pour compla i re à M. Seheurer , et malgré 
l e , re la t ions d 'amit ié d 'un grand n o m b r e de ses membres 
a v e c le vice-président du Sénat, u n e crise pol i t ique s u r 
u u e mal i - rd aussi délicate serai t , de la par t de ceux qui 
la p rovoquera ien t , uue faute impardonnab le . » 

Ce son t là tas seuls pronost ics que nous avons pu re
cuei l l i r . Il esi vrai que la p lupar t de no^ honorab les 
ou i émigré cet apres-undi au palais du L u x e m b o u r g . 

A v a n t l a « ô a n o o 

Jamais , depuis les mémorab le s séances do la h a u t e 
c o u r . l 'a lBuenac n ' ava i t été aussi g rande et l ' an imat ion 
aussi b r u v a u t e au L u x e m b o u r g . C'est, depuis u n e heure 
a v a n t l ' o u v r l u r e de la séance , n u vér i t ab le envah isse 
m e n t du palais . Dans la rue de ï o u r n o u , d 'o rd ina i re si 
c a l m e , c'est u u e foule in iu te r rou ipue de voi tures qui 
a i i e i n n t un Ilot de p r i v i l è g e s m u n i s de car tes mais qu i 
a u r o n t tan t de peine a se caser t 

Aux por tes des galeries et des t r i bunes , de vér i tables 
bousculades se produisen t , p lu s i eu r s pe r sonnes do iven t 
se re t i rer faute de place. 

Aux abords de la t r ibune de la presse, des réc lamat ions 
v io lentes et justifiées se (ont e n t e n d r e . Des jou rna l i s t e s 
d 'occasion se sont empares des premières places, et un 
iiraud n o m b r e de nos confrères doivent r enonce r à pé
né t r e r dans la sal le . 

Les mesures d 'ordre les p lus r igoureuses on t é lé prises 
a u x abords du palais et même d a u s les cou lo i r s . 

Les députes -ont venus 1res n o m b r e u x ai sYul re l i en -
n e u t d a n s la paierie des b a t t e * avec les séna teu r s de l eu r 
dépa r t emen t . L'aflluenco est si g rande qu'i l est impossi
ble de c i r cu le r . 

i m dit qu ' ap rès le d iscours de M. Scheurer-Kestner , 
ou demande ra a u e suspens ion île séance pour pe rme t t r e 
a u x groupes de s ' en tendre sur la redact iou d 'un o rd re d u 
j o u r . 

Ivms la sal le , tous les séna teu r s sont à leur p l a c e Les 
t r i bunes pub l iques son t combles , pas u u siège, pas u n 
s t r apon t in inoqcupé. 

Daus î l e in, cycle et su r les bas côtés se t r o u v e n t des 
dépu te s , u n e cen ta ine au moins . Citons au hasard MM. 
Jau rès , Deuys Coclnn, Deloucle, F lou rcns , de Moutfort, 
H" mac h. 

Par ins tan t , de vives r u m e u r s s 'é lèvent des t r i bunes 
pub l iques , où les spec ta leurs s'étouffent et s 'écrasent . 

A t ro s beere* d ix , H. Luubet en t r e dam* la sal le .Pres
q u e tous les minis t res sont au banc du g o u v e r n e m e n t . 
M. Méline s 'entret ient avec le général Uillol, à qui plu
s ieurs député* sont venus se r re r la m a i n . 

M. Scheurer-Keslner , à son en t rée d a n s U sa l le , est 
l'objet de tous les regards . Il va causer un in s t an t avec 
ni. Ilarllioii, puis va p r e n d r e sa place, ou M. Hauc e t 
quelques nus de ses amis vont la sa luer 

L'.i.iimalion est e x t r a o r d i n a i r e . 

I*A S É A N C E 
La séance e t o u v e r t e â 3 h t m es l ô . 
M. le prc-i•! •nt annonce la mor t de M. Angles, sé

n a t e u r d u Yar, c l prououce en que lques mois s >u éloge 
funèbre . 

L'INTERPELLATION 
N < u : : i n i : i t . i i i > i M : i t 

M. i h I I I I : - I I I I M rappel le q u e M. le Provos t de Launay 
avait dépose une d e m a n d e d ' in te rpe l la t ion à M. le Mi
n i s t re de la g u e r r e et que le Sénat avai t décidé que la 
d iTi i s s iou en sera i t fixée ap rès la c l ô t u r e de l ' enquête 
o r d o n n é e . 

la l s l t re su ivan te 
« Paris, le 6 décembre 18 7. 

» J'ai l 'honneur de vous prévenir que je demanderai , de
main, mardi, a interpeller le président du couse.I et le mmis-
ire de la "lierre, au sujet des déclarations qu'ils ont faites, 
samedi, a la Chambre des députés. 

» V e u i l l e z a p r ê e r , e t c . » Sc i lKlHEr i K E TNMi, » 
M. le Président d e m a n d e au Gouvernemen t s'il a des 

observa t ions â présen te r s u r la da te de la d i scus s ion . 
M il- I ' IUMIIKNT nu CONSEIL. — Le g o u v e r n e m e n t est 

aux ordres du Sénat . 
Le Sénat décide q u e la discuss ion a u r a l ieu imrréd ia -

"DÉCL/. RATION DE M. SCHEURER-KESTNER 
M. Scheurer-Kestner monte à la t r i b u n e . A ce mo

ment , l 'émotion est mleuse , et un si lence profond 
s ' i t b i l d a n s la sa l le , tandis q u ' u n f rémissement d 'nu-
i a1 o n c e cour t dans les t r i bunes . 

M. Seheurer K-*luer a écrit sa d é c l a r a t o n . Il en 
ciiiiimi nce I» lecture, d 'une voix a s su rée et l égèrement 
to leoui Ile, 

M e s s i e u r s . 
J'ai observé, au indien des événements multiples et si torn* 

fus de l'alTaire Iiieyfns, une léserve que je roiitmuerio â ob
server jusqu'à la Un de l'instruction, rai elle m'est dictée par 
ma conscience. 

Quelques m a r q u e s d ' a s sen t iment accue i l l en t ce t te en 
trée en mat iè re : mais un sen t iment de cur ios i t é déçue 
domine d a n s la sal le . L 'orateur pour su i t ainsi : 

lies paroles ont ete prononcées l'autre jour â la Chambre des 
députés qui in'obli«eiit a demander quelques explications à 
M. te ministre de la guérie 

l.t tout d'abord, M. le président du conseil a dit qu'il n'avait 
reçu de moi aucune pièce et m'avai t engage â saisir le garde 
des sceaux. 

M. le ministre de la gacrr* a dit, de son coté, qu'il ne con
naissait pas mon dossier et n'avait pas à le connaître. 

Ces aliiiinations. dans leur concision, prêtent à l'équivoque 
et il ne faut pas d'équivoque dans celte atlaire. (Très bien sur 
quelques bancs.) 

Je ne lui ai pas laisse le dossier, en effet, mais j 'ai placé 
sous ses yeux une démonstration et les pièces a l'appui. Je lui 
ai dit que j'emploierais toutes nies forces A servir la justice et 
la vérité. (Nouvelles marques d'approbation.i. 

Ju -qu ' i c i , l ' impress ion est favorable à M. Scheure r -
Kestner, sans ê t r e pour t an t pos i t ivement dé favorab le au 
g o u v e r n e m e n t . L 'orateur coDtiuue a insi : 

l.e lendemain, ma visite lut commentée par les journaux 
ipn liassent pour recevoir les confidences des ministres (Mur
mures.) J'en fus vivement ému. je l'avouo. Depuis j 'ai ele vive
ment a t taqué liai la presse, mais j ai trouvé aussi chez elle 
des concours vaillants et désintéressés, (exclamations ironi
ques sur un grand nombre de bancs. Agitation prolongée dans 
les tribunes.) 

M. Si:iiKtiu:n-Ki:sTNKu insiste et répète en accen tuan t : 
J'ai trouvé des concou's vaillants et désintéressés..... (Nou

velles exclamations)... ' , dans le Parlement, dans la litlèra-
tme 

. . . Los exc l ama t ions redoublen t ; que lques huées par
lent de la t r i b u n e de la presse . L 'agi tat ion s 'accroî t . 

J'ai également trouvé des amis qui m'ont encouragé. 
M. le président du conseil, a-t-il dit, n 'avait pas qualité pour 
•revoir mes pièces : mais je les lui ai moutrées. Il m'a ont : 
Dreyfus est coupable. » (Sensation). 
Kt quand je lui ai demandé sur quelles pièces s'appuyait sa 

conviction,de me montrer une preuve,..(Longues protestations. 
t prolongé), (lui. Je lui ai dit que si cette preuve m'était 

fournie, si je m'étais trompe... Il s'est alors récrie. Mes prières 
sont restées inutiles. J'avais -'('pendant promis de m* tenir 
tranquille si ou me ioiirnis-ait une preuve. Je n'ai pu obtenir 
satisfaction. 

Ici, M. Scheorcr -K"s tner commence à perdre pied.Le 
s e n l i m e u t du Sénat para i t n e t t e m e n t se r e t o u r n e r con
t re lu i . 

< m n'a pas tenu compte de ce que j 'ai dit au sujet du bor-
" seule base de la condamnation. (Kulauialioiis via-

liu'eu savez-vous? 
iv vi. — JJt les vingt-sept officiers i Tu -

lentes.) 
M. Mif.i.ès-Lu.noix 
M. LJI l'HOVONT l»E 

multe.) 
M. SCIIKI i;KR-k"KsT\Fii. — Si lireyfus n'a pas été condamné 

sur le biiei ican seul, il y a des pièces qui n'ont pas été com
muniquées a la défense. Ce n'est pas la revision, c'est l'annu
lation qu'il faudrait demander. (Murmures.) 

(Jui donc o-eiait le déclarer devant cette assemblée, qui a 
voulu augmenter aajrucie les garanties de l'accusé en votant 
la reforme du code d'instruction criminelle. 

M. II. UIIKI \ . — Très bien I liés bien ! 
M. SeiiF.iiiEiv-KKvrNKn. —J'ai demandé au gouvernement de 

provoquer la révision,!) l'a refusée. 
Le. Sénat me rendra cette justice que je n'ai jamais été guidé 

dans ma carrier* déjà si longue que par l'amour du bicu.liaus 
une a i ra in de ce genre, mon patriotisme me défendait d'agir 
seul. J'allais m'adiesser au garde des sceaux quand M. Dreyfus 
est ii 'tervenu. i Humeurs et exclamations ironiques). 

J e n a v a i s p l u s q u ' a a t t e n d r e . 
La question du bordereau prime toutes les autres. 
Cns : Mais non ' mais uou ! 
M. SCIIKI KKR-KKSTNEII. — J'espère que le ministre le versera 

a l'instruction. L'avenir dira qui a raison. 
Ou a préjugé l'autre jour de la solution de l'alTaire en pro

clamant la culpabilité de breyfus à la tr ibune de la Chambre. 
Il est faux de dire que les deux alTaires ne sont pas connexes. 
Dans ma conviction, la révision du procès s'imfiosera, il eut 
Dreux valu que le gouvernement eu pu t l 'initiative. (Mur
mures.) 

Encore une fois, le bordereau est le fond de l'atTaire.Si vous 
ne voulez pas en tenir compte, pourquoi avoir ouvert uue en
quête ? l e ministre de la guerre a rependant déclaré que 
toute la lumière serait faite. Celte parole est grave, est trou
blante. 

Il nie reste a protester contre ceu\ qui ont voulu mêler l'ar
mer a cette affaire purement judiciaire. iMarques d'approba
tions ironiques.) 

Comment a-t-nn pu accuser de l 'attaquer le dernier député 
de l'Alsace française. (Humeurs. — Quelques très bien 
isolés). 

Mais ce n'est pas l 'attaquer que de chercher à réparer une 
n u - p r i s e f u n e s t e . L à j u s t i c e e s t i m m a n e n t e , c o m m e a d i t (i -u l -
belta. (Exclamations ironiques;. Elle arrive toujours a s* ma
nifester. Je compte qu'elle éclatera. 

(itiand la justice ao ia (.uiTe.tout le monde s'inclinera devant 
sa décision. 

M. S c h e u i e r - K e s l t u r descend de la I r i b n n e . A peine 
u n e dizaine d ' a p p l a u d i s s e m e n t s , don t celui de M. Tra-

L ' e d e t e n a été p iu 'û t l a m e n t a b l e . Le s e n t i m e n t pres
q u e nnau in i e est que la causa de M. Scheurer-Kesit iBr est 
j e r d u s et q u e sou prest ige de vice-président est lu i -
m ê m e fort c o m p r o n v s . 

RÉPONSE DU GÉNÉRAL BILLOT 
M, le général Bil 'ot monte a la t r i bune et s ' exp r ime 

ainsi au mil ieu de l ' a t tent ion généra le : 
Ce n'est pas sans un profond sentiment de tristesse que je 

monte à la tribune. (Mouvement). 
L'honorable M. Sclieuier Kestner a cru devoir saisir lapresse 

et la tribune d'un entretien intime qu'il avait eu arec le mi
nistre de la guerre. 1! a reconnu loyalement qu'il ne lui avait 
laissé aucune pièce. 

Dans ces circonstances, que levait faire le ministre de la 
guerre T 

M. Sclieurer-Keslner faisant à lui seul la revision, se consti
tuant expert en écritures et concluant d'emblée que le borde
reau était la seule pièce sur laquelle Dreyfus avai t été con
damne, déclare que le bordereau est Pieuvre d'un autre et 
que, par conséquent, il y a lieu à révision du procès. 

Le ministre de la guerre a depuis longtemps fait de sem
blables rccliei ches et il est ai rivé à une conclusion con
traire. 

(Jn'il me permette de lui dire qu'il a été prompt. Ce ministre 
de la guerre a fait ce qu'il devait faire, et aucune piere n'a 
ete tenue secrète a l'égard de l'instruction, boidereau et 
autres pièces. (Applaudissements. — Mouvement et sensation 
prolonges.) 

lin a dit que le ministre était sorti de son droit en affirmant 
comme soldat,comme chef de l'armée,qu'il considérait Dreyfus 
comme coupable. 

« J e l e r c i i è t e à l a t r i b u n e d u S é n a t e t j e n e 
c r o i s e n r i e n e x c é d e r m e s p o u v o i r e t . 

l'n seul homme a le droit de parler an nom de l'armée : 
c'est le ministre de la guerre. Permettez-moi de vous dire que 
la conscience de l'armée ne serait pas tranquille si e l lepjuval 
croire qu'un condamné est innocent. (Mouvement.) t 

On a dit que ces paroles du ministre pouvaient avoir une 
Influence sur l'instruction; quo iqu 'on en ait dit, les deux af
faires ne sont pas connexes ; ce qu'on a voulu, c'est la révi
sion, par un mouvement tournant. (Très bien.) 

Laissez la justice accomplir son u;urre; songez â cotte armée 
Si soumise et patriote ; songez à la France. (Vifs applaudisse
ments sur uu grand nombre do bancs.) 

RÉPONSE DU PRÉSIDENT DU CONSEIL 
M. LE i-hEsii-Evr ne CONSEIL. (Mouvement d'attention.) — Je 

neveux ajouter que quelques mots aux paroles éloquentes de 
M. le ministre de la guerre. 

Il a affirmé, devant vous, l 'autorité de la chose jugée: il a 
eu raison; c'était sou droit, c'était sou devoir. (Applaudisse
ments.) 

Il semble qu'il y ait eu malentendu entre le ministre de la 
guerre et M. Sclieuier-Kestner, dans l'entrevue qu'ils^"oiit eue 
ensemble; ce u était pas au ministre de la guerre â provoquer 

même la révision. Celui oui est chargé de faire exécuter un 
jugement neul-il faire uu acte qui implique uu doute, de sa 
part, sur sa validité î 

M. Scheurer-Keslner est ensuite venu me voir à titre privé; 
je lui ai également dit que je n'avais pas qualité pour recevoir 
son dossier. 

Quelques jours anrés. se produisaient des incidents. 
M. Sc.iisi'iiiK-KEsTMiR. — . • auxquels j 'étais étranger. 
M. LE PHÉSII.ENT ne CONSEIL. — Je le reconnais ; je l'ai prié 

alors de venu me roi.-; de nouveau, je lui ai dit que e s polé-
ques ne pouvaient se prolonger et je l'ai invité a suivre la 

seule voie légale . à saisir le Carde des Sceaux.(Très bien.i 
Crie note fut publiée daus ce sens, après que j 'en eus référé 

au conseil des ministres. 
Le président du conseil donne lecture de la note. (Marque 

d'approbation). 
M. Scheurer-Keslner a déclaré lui-même n'avoir rieii à ajou

ter a celle note ; or, cinq jours apiés, il assurait -pie. s'il 
n'avait pa* saisi le Garde des Sceaux, c'est qu'il comptait voir 
le gouvernement eu prendre l 'initiative; eu réalité, il a préféré 
suivre une autre voi-. 

Aujourd'hui, la justice militaire est saisie de l'afiaire Ester-
hazy; il n'y en a pas d'autre i tpp . ; sensation). 

Les juges ont a juger, en leur âme et conscience, si oui ou 
non nu officier, accusé de trahison, est coupable: ils sont sai
sis de l'atlaiie Esterhazy, et non de l'affaire Dreyfus. (Nou
veaux applaudissements.) Je n'ai qu'un conseil a leur donner, 
c'est de fermer l'oreille aux bruits du dehors. (Très bien I) 

Le Gouvernement croit avoir été d'une correction absolue 
(marques d'assentiment) ; il a suivi le seul fil conducteur qui 
s'offrit au milieu des passions dèchaiuées. i Applaudissements) 
La loi, on la trouve trop lente et on invite le Gouvernement a 
s'y substituer ; il ne le fera pas. il sé^t refuse a parler dans 
une affane d'un ordre particulièrement délicat, et qui met en 
jeu des questions de politique extérieure. La moindre indiscré
tion en pareille matière pourrait avoir les conséquences les 
Plus graves. Il importe que les polémiques cessent, il faut que 
l'honneur de l'armée reste au-dessus de certaines attaques. Je 
prie le Sénat de clore l'iucideu! le plus tut possible. 

M. le Président du Conseil obt ient u n vif succès . Il 
est t rès app laudi su r p resque tous les bancs 

DISCOURS DE M. LE PROVOST DE LAUNAY 
M. LE PROVOST IIF. LAI N A Ï . — Je tiens k reconstituer exacte

ment l'historique de cette a Taire afin de détruire la légende 
de M. Sctiei.rer-Keslner. Le 13 novembre éclatait, comme un 
coup de théâtre, la lettre de notre collègue. Depuis lors, jour 
par jour, uu journal a reçu les confidences de M. Scheurer-
Kestner. 

M. SLHECHER-KESTNEH. — Je n'y suis pour rien. -Exclama
tions ironiques. Humeur dans les tribunes). 

M. LE PIIOVOST itE L.viN.w. — Chaque jour, paraissent des 
notes sur l'alTairc. Il faut croire que quelqu'un ava l ' détourné 
votre dossier. 

M. SCIIKI UF.II-KKSTNF.R. — Je ne suis responsable que de ce 
que je signe; je n'ai jamais m rien confirme ni rien affirmé. 
(rumeur de désapprobation). 

M. LE PROVOST HE I .AIN' \V. — J'ai reçu aussi des confidences 
et le journal en question était convaincu qu'il tenait le dossier 
de vous. (Uires). 

M. SCIIEIUEU-KESTNER. — Je n'ai fait aucune communica
tion. (Humeur). 

M. LE PROVOST OE LAUNAV. — Ici même, j'ai parlé d'une pre
mière publication de ce journal comme émanant de vous, sans 
que vous protestiez, l.e même journal a ensuite (publié des 
foe-tinule du bordereau »t des écritures de Dreyfus et de M. 
E - t e r l i a z y . Q u e d e v e n a i t l e s e c r e t d e M. S c h c u i e r - k ' e s t n e i ! 

M, JosEi'ii FARHE. — Nous n'avons pas a nous prononcer sur 
ta conduite de M. Scheurer-Kestner, mais sur les déclarations 
du gouvernement. 

M. LE PRESII-ENT. — Vous ne pouvez pas interpeller un col-
I r gue 

M. Pnov IIE LAD? Il ne reste alo 

dre acte des déclarations du gonveinemenl, en regrettant 
qu'elles soient si tardives. L'armée a ea le temps d'être atteinte 
quoi qu'on en dise. Le chef de l'état major général, accusé a 
mots couverts, de protéger M. Esterhazy, a dil protester, de
m a n d e r a se défendre : c'e-t ce qui a provoqué le dèbal de la 
Chambre, débat accueilli avec satisfaciiou dans le pays et jus-
«u'eu llussie. (Très bien, très bleu), l'n députe n'a-t-il pas 
écrit que l'armée se détruisait et se déshonorait elle-même ' 
la; gouvernement a vengé l'Iionneur de l'armée, un peu t i rd i -
venieut ; je l'en remercie tout de même. 

J ai. au moins, le droit de demander a M. Scheurei Kestuer 
avec qui, dans cette allairr, il a lié partie, et si ceux-là sont 
bien de race française. (Applaudissements se l quelques 
bancs). 

DISCOURS DE M. TRARIEUX 
M. Trar ie t ix , tou jours p o m p e u x , c o m m e n c e à r e n d r e 

h o m m a g e a u x déc lara t ions du G o u v e r n e m e n t , puis il 
reproche à M. Le Provos t de Lauuay d 'avoir l 'o ie i l le t rop 
ouver te a u x b ru i t s du dehors : 

L'honneur de l'armée est an dessus d'une instruction judi
ciaire, quelle qu'en soit d'ailleurs l'issue. (Très bien, très bien). 

m. I* président du conseil a dit très justement : « Il n'y a pas 
d'affaire Dreyfus en ce moment ; » m us est-il défendu de sup
poser que la Justice ait pu commettre un crime '.' (Humeur). On 
peut at taquer une décision judiciaire dans les formes pres
crites pal la loi -ans -p i - la justice en soit atteinte. !. infailli
bilité n'est pas de ce monde. (Protestations sut divers bancs). 

L 'ora teur ci te des cas d ' e r r eu r jud ic i a i r e . 
M. PEYTRAI.. — Ce n'est pas la la question. 
M. T ra r i eux poursu i t au mil ieu d 'une impat ience c-ois-

sau te . De p lus en p lus t héâ t r a l , il r ep rend la thèse de 
M. Scheurer-Kestner , et c h e r c h e à é tab l i r la eonnex i té 
des d e u x affaire*. 

On lui c r ie « Il n ' y a pas d'affaire Dreyfus ». 
U. LE l'iu.sn.KNT ne CONSEIL. —J'ai déclaré et je répète qu'il 

n'y a pas d'affaire Dreyfus (Vifs applaudissements.) 
M. TRAIUEIX. — Il n'en n'esl pas moins vrai que, du résul

tat de l'inst.-uctiou actuelle, peut découler la révision obliger 
du procès. Vous y serez furcè. (Protestations.) Je tiens a fixer 
ce point de droit. A part cela, je m'associe aux déclarations du 
[-résident du conseil. 

Cette affaira doit icster dans le domaine où on l'a t-niie jus
qu'ici. 

Déniions toutefois hommage au courage civique de ceux qui 
potirMllvcnl la recherche de ta vérité. Quelque soit le résultat, 
le courage mérite qu'où le salue avec respect 

Trois on q u a t r e app l aud i s semen t s â peine accuei l lent 
ce Salut adressé à M. Scheurer-Keslner . 

M. SCHEURER-KESTNER REMERCIE 
M. Scheu te r -Kes lue r repara î t à la t r i b u n e . Il l ient , dit-

îl , à romercier le Ministre de la Guerre, de ses déclara-
tuiiis et de l ' assurance qu'i l a donnée que tou tes les 
pièces, y compr i s le bo rde reau , se ra ien t versées à i i u s -
Iruclioii . 

Celte déc la ra t ion tombe au mil ieu d 'un si lence pro
fond. 

LES ORDRES DU JOUR 
M. LÎ: PRÉSIDENT. — J'ai reçu divers ordres du jour. Celui de 

M. de Saisy : 
« Le Sénat, confiant dans les déclarations du gouvernement 

et respectueux des arrêts de la justice, pa-.-e • l'ordre du 
jour. » 

Celui d t M. Joseph Favre : 
« Le Sénat affirme sa foi entière dans l'araaée «t dans la 
stiee, et passe à l'ordre du jour. » 
Celui de M. Provost de Lau-iay : 
« l.e Senai. certain que le Gouvernement prendra les n o 
ires nécessaires pour mettre un terme aux at taques contre 
irmée, et assurer le respect de la chose j i . èe,|iass* a l'ordre 

du jenr. a 
Celai de M. M o r e l l - t : 
l.e Sénat, approuvant les déclarations du gouvernement, 
isse a l'ordre du jour. 
M. MAMMK-I.EI.'HITE. — L'ordre du jour p u et simple. 
M. ÏUA.Ni.K-CiiALVEAi:. — Je demande une taspansioa de 

séance. 
La séance est s u s p e n d u s pour un : h e u r e . 

I t e p r i s e « l e l a s é a n c e 
La séance esl repr i se à 5 heures ->',. L'an n u l i o n est 

grande dans la sa l le . 
M. l.e. t'Ri.siiiEsr. — J-a, reçu un nouvel oidre du jour de 

SIM. Hernard l.avergne et Peytrai ainsi conçu: 
« l.e Sénat, prenant acte «les déclarations du Gouvernement 

et cuntMW dans l-envre de la justice, passe à l'ordre du jour. » 
n i a n t a l 'o rdre du j o u r p résen té par M. Moreilet il a 

reçu les s igna tu res de MM. Franck C l iu iveau , F a j e et 
lla'iiiôle. On sai t q u e ce sont les prés idents des t ro i s 
groupes m o d é r é s . 

M. MAXIME LacolTB. — Je deinar.de la priorité pour l'ordre 
du jour beriiard-Lavergne. 

M. MI.I.INE, président du conseil. — l.e gouvernement ac
cepte l'ordre du jour de M. Moreilet. 

M. l'EUNvHh-L.WKR .NK. — l.e s-eimt n'a pas à accorder ou 
a refuser sa confiance au Gouvernement. Il n'y a i-as ici une 
ineslion politique. Il n'a qu'a prendre acte des déclarations 
du Gouvernement et a exprimer sa confiance dans l'oeuvre de 
la justice. 

M. LE PHÉslliEvr Kl" CONSEIL. — Nous lie faisons pas de poli
tique ici : nous demandons au Sénat d'approuver notre con
duite dans cette affaire. (Très bien, 1res bleu). 

M. Hernard l.avetgne a paru mettre en opposition le prési
dent du conseil et te ministre de ta guerre, il a eu tort ' tous 
deux ont une pensée et une action commune. (Très bien, très 
bien). La formule de l'ordre du jour de M. Hernard-Laveigne 
prête a l'équivoque, je demande au Sénat de le repousser. 

La p r io r ae d e m a n d é e j-our cet o rd re du j o u r est re-
poussee par Î00 voix con t re :»ti 

i . ' O I t l i l t K M ) J O i I t H W M I I I I I 
La priorité est Meocdéa a l 'o rdre du jour de M. Mo

reilet , 
M. jM*ph Fabre d e m a n d e qu 'on y a jouie : « e t aI11r-

inaat sa foi en t iè re eu l ' a n n é e el l i j u s t i ce . » 
L'ordre du jour Moreilet esl adopté à l ' unan imi t é de 

n\ ViVau-;. 
M. J isepli Fabre insist 

1- n - peut pas se faire que l 'nnaoi ' i i té ti" se f 
sur o u e mot ion de o m i t uic.e, en l ' a rmée . (Très tu-n sus 
q u e q u e s b sn r s ) . 

M.LE PRESIDENT ne CONSEIL. — l ime semble que les dérla 
rations du gouvernement ont ren-tn un hommage suffi 
l'armée t l a !.. justice pour que to-ile mai 
soi! superflue. (Très bien, très bien. -

M. Joseph Fabre re t i re son adjonction. 
La séance est levée à 6 heures 0 3 . Séance jendi à 

d e n x heu re s . 
U * v o t e » d e s s é n a t e u r s 

Par i s , 7 décembre . — Voici en ce qui concerne vot re 
région les n o m s des s éna t eu r s qu i se sout a b s t e n u s d a n s 
l 'ordre du jour de confiance : MM. Maxime Lecomle et 
Pey t r a i . Etai t absen t par coDgé : M. Deprez. Tous les 
: n res on t voté pour . 

APRÈS LA SÉANCE 
Paris , 7 décembre . — Après ce l le séance, l 'opinion pu

bl ique ne s-Ta guère plus fixée q u ' a u p a r a v a n t , et les 
séna teu r s q u e nous in te r rogeons sont à peu près u n a n i 
mes s u r ce p o m ' . 

On a pu cons ta t e r , q u ' e n réal i té , M. Scheurer -Kestner 
ne parai t avoi r , d a n s son dossier , que la fameuse b is 
loire d u b o r d e r e a u . Il se déc lare , en effet, sat isfai t de la 
déclara t ion du Ministre de la Guer r e ,qu ' au -n i i e pièce n 'a 
é té lenuo à l 'écart (sic) de l ' ins t ruc t ion , bordereau et 
au t r e s pièces. 

Mais peut -ê t re , nous déclare nn s é n a t e u r de dro i te , 
l 'opinion sera-l el le moins sat isfai te et a l teudai t -e l le da
van tage ap rès la m o n s t r u e u s e c a m p a g n e qui du re depuis 
t rop long temps . 

M. Sclieurer Kestner a voté l 'ordre du jour a p p r o u v a n t 
les i l ec ' a ra t ions du g o u v e r n e m e n t . 

l , ° i i i i | i i ' i ' H M i o n à . l a C h a m b r e 
On a t t enda i t avec une vive impa t ience à la Chambre le 

résu l ta t de la séance du Sénat . Ce u'est que vers cinq 
heures du soir que des représentants a r r i v a n t du Palais 
du L u x e m b o u r g appor ta i en t leurs impress ions su r le 
débat . 

Ou faisait ressor t i r q u e lé Prés iden t d u consei l e t le 
Ministre de la gue r re ava i en t affirmé au Sénat encore 
avec [dus do force qu'A la Clia.libre, leur convie l ion de 
la cu lpab i l i t é de Dreyfus. 

Cependant , d a r ô l e des r ad i caux , on déc la ra i t qu ' ap rès 
lout , .M. S t h e u r e r Ivestner ava i t eu les h o n n e u r s do la 
j o u r n é e , et que le min i s t è r e s ' achemine vers la revis ion 
d u procès. 

Ou dit qu ' i l n 'y a pas d'affaire Dreyfus , r e m a r q u a i t M 
Troml lo t , et p o u r t a n t on verse le dossier Dreyfus à l'ai-
faire K.stcihazy, c'est donc qu ' i l y a u n e eonnex i té qui 
serai t eu réa l i té la révis ion d u procès . 

Mais nous devons cons ta te r q u e l 'opinion d u plus 
g rand n o m b r e peut se r é s u m e r ainsi : Succès du gouver
n e m e n t , r l fu i idre i i i .n l de M. Scbeurer -Kes loer , affirma
tion plus p re rempto i ra que j amais par les minis t re* de 
la cu lpab i l i t é de Dreyfus. 

pêcher des é t r ange r s qui n o a s av i l i s sen t d e j ama i s r i e n 
en t r ep rend re su r l 'àme française , s u r sa lo i , son génie, 
ses t r ad i t ions , ses m œ u r s . . . , .^ 

Il é m e t enfin le v œ u q u e la n a t i o n , déso rma i s désa
busée , « se désabonne i j amais de la i u i v e n e , de la hu-
» gueuoter ie , de la maçonner i e et de tous ces e l e m e u t s 
» empoisonnés qu i la s tupéf ia ient depu i s vingt-cinq a n s 

et qu ' e l l e vomi t eDfln. » 

Les interrogatoires dans l'affaire itsterhazy 
P a r i s , 7 décembre . — Le c o m m a n d a n t Bava ry , c h a r g e 

de l ' ins t ruc t ion dans l'affaire Es te rhazy , a e n t e n d u co 
mal in M. Mathieu Dreyfus et cet après -midi le c o m m a n 
dant Es te rhazy . 

L ' a f f a i r e D r e y f u s e t l e V a t i c a n 
Pa r i s , 7 décembre . — La Libre Parole aff irmait de rn iè 

r e m e n t que les défenseurs de Dreyfus ava ien t ' a i l des 
démarches a u p r è s du Souvera in Pontife pour l ' in téresser 
à la cause du capi ta ine . E- ' e r e p r o d u i t d e m a i n , d ' ap rè s 
un journa l angla is , le tex te t r a d u i t de cet te l e t t r e q u i 
était écri te en lat in, parai t - i l . 

H y est d i t q u ' u n cap i t a ine f rançais , d ' ex t rac t ion j u i v e , 
soldat des plus dévoués à sou pays , a u r a i t é té jugé « su r 
u n e accusat ion mensongère et des plus folles ». 

Mais u u d o u l e es t né depu i s e t g r and i t en ce qu i con
cerne son c r i m e . Bref, Mme Dreyfus , de qui est s ignée la 
let tre , déc la re que son mar i est innocen t : e l le se je t to 
a u x pieds d u Saint Père , ci lève se» y e u x ple ins de lar
mes vers le vicaire du Chris t , c o m m e an t re fo i s les filles 
de Jé rusa l em é levèren t l eur r ega rd vers le Chris t lu i -
m ê m e . 

Le Journal publ ie la fac-similé a u t o g r a p h i q u e de ce t t e 
le t t re . 

LA MANIFESTATION DES ÉTUDIANTS 
Paris , 7 décembre . - La mani fes ta t ion dVlnd an ls 

con t r e M. S :bearer-KetU*W a eu au jou rd ' hu i u n coinne-n 
cètiièut d ' exécu t ion . 

D e v a n t l e L u x e m b o u r g 
A J e u x heu re s et demie , u n e c i n q u a n t a i n e d ' é lud iau l s 

en dro . l se soiil ri n lus , que lques u i - t an l s avau ' . l 'ouver
tu re de la séance , rue de V'augirard, devan t la grande 
por te d u S n a t . i i i ils ou i poussé lés e t i s d,; : « A bas 
Schenrer ! A bas le S liai I » 

La fouie assez n o m b r e u s e à cel le heu re d e v a n t le pa
lais d u Sénat s'est acc rue auss i tô l d 'un se r la io n o m b r e 
île c u r i e u x qui on t a s s i l e à la inunifeslalioii sans y 
p rend re par t -

D'ai l leurs , les é t u d i a n t s o n t été refoulés par la police 
a u x premiers c n s et oui élé il (perses rue de Toaroon .A 
ce m o m e n t , n u e immense c l a m e u r di : « A bas le S••• 
ua l '. » re ten t i t . Les man i fe s t an t s se- sont r e t rouves 
q u e l q u e s minu te s plus lard d e v a n t la Facnl lé de d r o i ' , 
cil ils on t a t t endu les élèves du cours de M. Rnaaregard 
eu c o n s p u a n t Scneurer , le Sénat , Zola et leJ ' ' i /3>o . 

Ils o n t é lé u n e seconde foi* d i spe r se r . La prefec lure t le 
police ava i t d ' a i l l eurs (iris les mesu re s les (dus énergi
ques pour évite." des inc idents g raves . 

S u r l a r i v e d r o i t e 

A par t i r -le 1 heures , l ' an imat ion est e x t r a o r d i n a i r e 
s u r ics g randes a r i è r e s de la r ive droi te . Sur les boule
vards , on ne c i rcu te qu ' avec peine et s u r les t ro t to i r s 
voisins de. lu rue Drouot les badauds s j n l ins ta l lés en 
longues t i 'es , connue un jour de Mi-Caréme, a t t e n d a n t la 
mani fes ta t ion a n n o n c é e . 

De n o m b r e u x agent* s t a t ionnen t devar. t la Lier* Paro'e 
et à l ' eu t iée de la rue Drouot. 

Les è l n d U n t i d isperses par la police d e v a u l l e Pan
théon s 'elaienl reformé* en groupes su r le quai de la 
Seine. Après avoi r p r e o u r u , au n o m b r e de t io is ceu ts , 
le qua r t i e r de l 'Opéra, ils on t essayé de «e r end re , par la 
r u e de Provence , d e v a n t les bu reaux du Figaro, mais 
ils on t encore, été r e f o u l e s * l 'angle de la rue Drouot. 

D:s cris de : « Conspuez Scneurer ! A bas les juifs ! > 
se faut e n t e n d r e . Lue bagar re su produi t au cour s de 
laquel le M. N . d a u d , ofi.cier de paix, est assez sér ieuse-
tneiil a t t e in t au visage eu v o u l a n t a p p r e h e u d e r u u ma-
a t t e s t a n t , M. l le l lamy, qu i est a r r ê t é peu a p r è s . 

Six a u l r e s a r r e - t a t i o n s font ensu i te opérées , ce sen t 
ce l les de six é t u d i a n t s qui on t été aussi tôt re lâchés et 
s e ron t p o u r s u i v i s pour tapage i n ju r i eux . 

q u e l q u e s t i i inules ap rès cet te echaufi i iuree, L-ut étai t 
r e d e v e n u c a l m e u u x a b o r d s du Figaro. 

l ' n m a n i f e s t e 
Par i s . 7 décembre . — Voici l ' ana lyse da manifes te qu ' a 

fait a f l ie l iT dans Paris l 'Association ca tho l ique dô la 
n faveur de son ad jonc t ion , j J " » » ? » » française . 0 * manifes te , après avoir déclaré que 

- ' , 1 la séance pa r l emen ta i r e du l décembre res tera bistori-
. iiu.', félicita l e ; o r a t - u r ; d* t -vis les p . r . i s qui o.ll lié-

I n la c a m p a g n e de* a m i * d e Dreyfus e t les b u a p p é t i t s 
des feuilles dé-or nais dis-|n i!iii - s. el r e a g é l ' a rmé* 
f rança ise . 

MORT DE M. DE FOURTOU 
Par is , 7 d é c e m b r e . — M. de Foor lou es t m o r t la n u i t 

dern iè re . 
Marie-François Oscar Bardy de Fonr tou éta i t né i Hibc-

rac le 3 j a n v i e r IS.iti; il a l l a i t a t t e i nd re , par c o n s é q u e n t , 
ses soixante-deux: a n s . 

Avocat et mai re de Ribérac sons l 'Empi re il fut é lu 
r è p r é s e u t a n l de la Dordogne à l 'Assemblée n a t i o n a l e de 
1671 et siégea au cen t r e droi t . 

Le 22 mai 1871, il fut n o m m é min i s t r e de i'inf'Srieur 
d a n s le p remie r cabinet de Brogl iee t à la su i te d ' u n dis
s en t imen t avec ses col lègues , il démis s ionna le 1S ju i l 
let su ivan t . 

Aux élect ions de 1876, M. de Four lou fut élu comme) 
cand ida t cons t i tu t ionne l d a n s l ' a r rond i s semen t de l u b é -
rac . Le 16 mai 1877, il repr i t le portefeui l le de l ' in té r ieur 
d a n s le cabinet de d isso lu t ion . On sait son rdla à ce t te 
époque et combien il fut en proie à l ' an imos i t é d u p i r t i 
républ ica in . 

Réélu eux é l e c l i o u s d u l i octobre , à Ribérac , j ! se re
t i ra avec ses col lègues , le 2:J n o v e m b r e 1877. I n v a l i d é le 
18 n o v e m b r e 1878. il eu t a lors u u duel avec G a m h e i U : 
a u c u n des d e u x adver sa i r e s ne fut a t t e in t . 

M. do F o n r l o a sn représen ta d e v a n t ses é lec teurs q u i . l o 
2 février 187a, le réé lu ren t à l.oOO voix de major i té . Inej 
( fie ion séna tor ia le le fit e n t r e r au Sénat , le 7 m a r s 18~o ; 
u sief;i à droi te , sans p r end re un rôle m a r q u é . 

I: échoua au r- n o u v e l l e m e n t t r i enna l de 188ô' e l se pré
senta sans succès a u x élect ions législat ives de la mèmn 
année ; mais il fut é lu en isst i , dans l ' a r rond i s semen t de 
Ribérac, avec 1,000 voix de rr.njorilé. Il ga rda d a n s la 
nouve l l e Chambre n u e a t t i t ude s y s t é m a t i q u e m e n t si
lencieuse . 

Depuis 1803, M. de l ' onr inq se t ena i t à l 'écart d e ta 
vie pol i t ique. 

LE DÉPART DE M. DE HOHRENHEIH 
P a n s , 7 d é c e m b r e . — L u e dépêche de Sain t -Pétérsbui r iT , 

de source officielle, conf i rme l ' in format ion que u o u s 
vous avous t t a n s m i s e , po r t an t q u e M. de .Mohreulieini 
est r e l evé itï ses fouct ious d ' a m b a s s a d e u r i P i n s , t o u t 
en r e s t an t m e m b r e d u consei l de l 'Empi re . 

l u e a u t r e dépêche de Bruxel les confirme que le p r ince 
Ouroussof. m in i s t r e de Russie en H d g i q a e , est dés igue 
pour remplacer M. de Mohrenhoim i P a r i s . 

Le même t é l é g r a m m e porte q u e M. de Giers. conseil
ler d ' ambassade à Par i s , est n o m m é min i s t r e de Russ ie 
à Bruxe l les , en i c m p l a c e m e n t d u pr ince Oaroussof . 

L'Agencf llaris publ ie la no te s u i v a n t e : 
- L'intervalle de quinze jours qui s'est écoulé entre la nomi

nation -le M. -le Moiirenheim au conseil supérieur de l'Empire 
et la nouvelle de son remplacement a I ambassade indique 
asaex les sentiments bienveillants du gouvernement impérial a 
sou égaré. On sait d'ailleurs que les deux fonctions sont In
compatibles. 

» Les longs et excellents services de M. de Mohrenlieim ne 
sont pas inouïs appréciés en Fiance qu'en Itussie. -> 

MÉPRISE D'UN FACTIONNAIRE 

ufe-latn nouvelle 

Par is , 7 décembre . — l u é v é n e m e n t d r a m a t i q u e È.SSIZ 
e x t r a o r d i n a i r e s'est dé rou lé l ' avan t -de rn iè re nu- t . a la 
maison cen t r a l e de cor rec t ion de Poissy . 

Dimanche soir , vers onze heures , le caporal CreL-n, o u 
H'.'e d ' infanter ie , é t an t de serv ice à la maison c e n t r a , e , 
effectuait l e s r ù u J e s r ég lemen ta i r e s . 

Après avo i r visi lé p lu s i eu r s postes , il se dir igea ver* 
celui dés igné sous le u - 6 . 

Le soldat D-pronier , qui é la i t de f ic t ion , a p e r c e v a n t 
denx h o m m e s , m i e s s o m m a t i o n s r ég l emen ta i r e s . A t ro i s 
reprise* différente*, il lança la formula d 'usage :« Malle-
là ! Oui vive '. » 

N'ob leuaul a u c u n e réponse e l ne rec m n a i s s a n t pas le 
capora l de service , il épan l a sou fusil et lit feu. 

Le capora l Cr r ton , g r i è v e m e n t a t te in t , poussa u u cri 
1! proc lama que les d é p i t é s ont . der r iè re e u x , le p a y s ' de d o u l e u r et s 'al iuissa. 

lotit'entier et "adjure lai représentants da peuple (T'eût- Lé soldat qui l'accompagnait jota aussitôt l'alarme et 
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L a m i s s i o n M a r c h a n d 

P a n s , 8 d é c e m b r e . — Le min is tè re des colonies u ' ava i t 
r eçu ce mat iu encore a u c u n e nouve l l e inf i rmant ou con
f i rmant le massac re de la mission Marchand. 

Bruxe l l es , 8 décembre . — M. Wau te r s , secré ta i re géné
ra l de la compagn ie du Congo, du que la nouve l l e publiée 
hier p a r l e Mouvement (ivoqrapluqxe an sujet de l 'expé
di t ion Marchand es t u n e depéetM privée r eçue du Congo 
e t don t la source n 'es t pas ind iquée . 

M o r t d ' u n g é n é r a l 

b 'outa inebleau, 8 d é c e m b r e . — Le généra l de br igade 
Burl er , officier de la Légion d ' h o n n e u r , en disponibilité, 
depu i s deux meis p o u r ra i son de s au l e , esl décédé hier à 
Bois-le Roi . 

L a t e m p ê t e 

Fécamp , 8 décembre . — Une n o u v e l l e t empé le t r è s 
v io len te s'est aba l l t ie cet te nu i t s u r F é c a m p . La mer est 
d é m o n t é e , les ba teaux de pêche , ne p o u v a n t pas r e n t r e r , 
r e s t en t eu rade . 

A n R e l o h s t a a ; — L e s oi é d i l e m a r i t i m e s — S u i t e d e 
l a d i s c u s s i o n . . — L a t t i t u d e d u c e n t r e 

Berl in, 8 d é c e m b r e . — Le l te icbs lag c o n t i n u e la dis
cuss ion d u projet de loi conce rnan t la flotte, 

M. I t ichter ( l ibéral a l l e m a n d ) c r i t i que l ' a u g m e n t a t i o n 
cons idérab le des dépenses de la m a r i n e . Il dit que le 
grand dép lo iement de forces de l 'Al lemagne en E x t r ê m e -
Orient p rouve que le g o u v e r n e m e n t croi t la Hotte à la 
h a u t e u r de cet te t âche . 

L 'ora teur a joute que le projet de loi ne créa pas u n 
sep tenna l , mais un etern. i l , ce a quoi il est imposs ib l e 
de consen t i r , v u la var iab i l i t é des données de l 'expé
r ience d a n s le d o m a i n e t echn ique . 

H t e r m i n e en d i san t que la loi est en con t rad ic t ion 
a v e c tous les pr inc ipes c o n s t i t u t i o n n e l s . En ce qui le 
concerne , il u 'accordora r ien de ce qui est d e m a n d é d a n s 
le projet . 

L 'amira l Ti rp i tz r é p o n d . La flotte ac tue l l e es t insuffi
s a n t e . Le g o u v e r n e m e n t s 'est vu c o n t r a i n t d ' envoye r a u 
loin tous ses bons c ro i seu r s , Il a m ê m e é té obl igé d ' e m 
ployer des va i sseaux-éco les . 

Lés c ro i seurs font de mei l l eure besogne à l 'é t ran
ger lo r sque der r i è re e u x se t rouvo u u e flotte qui les ap
puie . 

i . ' l n o l d e n t de F o n t e - B e r n a r d o 
T u r i n , 8 d é c e m b r e . — L'affaire des c h a s s e u r s f rançai* 

Inès s u r la f ront ière par des gardes-chasse i ta l iens ' e s 1 

déférée à la cour de T u r i n . 
Le garde qui a tiré est mis en é ta t d ' a r r e s t a t i o n . 

L a c r i s e I t a l i e n n e 
Home, 8 d é c e m b r e . — M. di Kudini a conféré au jour 

d 'hu i avec les prés idents du S i n a t el de la C h a m b r e e t 
p lus ieurs n j u i m e s pol i t iques aliti d 'ê t re en m e s u r e de 
conférer avec le roi s u r la s i tua t ion . 

L e s A l l e m a n d s e n C b t n e . — O c c u p a t i o n d e l a 
v i l l e d o K m o T o b é o u . - N o u v e l e n v o l d e t r o u 
p e s . 

Changha i . 8 d é c e m b r e . - Deux cen t s so lda is s e n t en
t rés dans la vil le de Kiao-Tchéou, s i luée à t r en te kilo
mèt res de la baie. 

Berlin, 8 d é c e m b r e . — Les j o u r n a u x du soir pub l i en t 
en gros ca rac tè res la n o u v e l l e de l 'occupat ion de Ivao-
Tche >u. 

Le g o u v e r n e m e n t s'est informe a u p i e s des compagnies 
d e nav iga t ion bré inaise et bambourgeo i s e si e l les pou
vaient m e t t r e a sa disposi t ion des n a v i r e s pour le t r ans 
port des t roupes eu Ch ine . 

Changha l , 8 décembre . — Cue no te de 9ource ch ino ise 
raconte d a n s quel les condi t ions l 'Al lemagne a occupé le 
fort de i ; i ao-TI )éau . 

La Chine cons-dère la ques t ion des miss ionna i res 
comme uu pré tex te saisi par l 'Al lemagne pour acquér i r 
u n e s tat ion nava le en Chine . La g o u v e r n e m e n t chinois 
ne consent i ra j ama i s à ce q u e les Al lemands res tent à 
Kiao-Tchéou. 

L e s e x p o s a n t s d e C b i o n g o 

Chicago, 8 décembre . — Le I r ibuual a lixo c o m m e 
suit les indemni t é s d u - s a u x e x p o s a n t s du lait de l'in-
eeii-lie, des bâ t iment* de la g r a n d e exposi t ion 

Le g o u v e r n e m e n t f rançais , ô7.7r>0 dol la rs ; MM. Remon, 
1.61,'i: Sonna i ) , 40:1: Fores! , 1.-J00. Cuivl>, t . « M . 
C h i n o i s r é c a l c i t r a n t s . — L a p r o t e s t a t i o n c o n t r e 

1 o c c u p a t i o n d e K i a o T c h é o u . — L, A l l e m a g n e e t l e 
d r o i t . I n t e r n a t i o n a l . — L ' I n f l u e n c e a n g l a i s e a 
P é k i n . 
Londres , 8 décembre . — L' in térê t si i n t ense qu i sem

ble s ' a t tacher tons les j o u r s de p lus en plus à la ques
tion Dreyfus-Ksteruazy ne doit pas d é t o u r n e r complè te 
men t l ' a t t en t ion des é v é n e m e n t s cons idé rab les qu i so 
passent à l ' é t r anger . Les Anglais , lout en se pass ionnan t , 
d ' a i l l eurs , c o m m e tou t le inonde pour celle ques t ion , 
n ' en su iven t pas m o i n s ce qui so passe au min . 

Depuis le jour où l 'Al lemagne a occupé Kiao-Teheoo, 
on se den a idail ici, avec un sen t imen t qui était êvnlein 
m e n t p lus q u e de cur ios i t é , q u e l l e serai t l ' a t i i ludo de la 
Chine. Aujourd 'hui u n e dopê-na da CbSBgual v ient ex
pl iquer le point de vue a u q u e l se piace le g o u v e r n e m e n t 
ch ino i s . 

El le je t te u n a l u m i è r e d ' a u t a n t p lus vive que les ren
se ignements qu ' e l l e cont ien t pa ra i s sen t p lus précis ol 
p lus au tor i sés . La Chine est prè le à toutes les r épa ra t i ons 
équ i tab les p o u r le massac re des miss ionna i res a l l e m a n d s . 

Elle proles te cou l re l 'occupat iou de Kiao-Tcb-ou, don t 
e l le vou la i t e l l e - m ^ m î faire u n e s ta t ion n a v a l e . Elle 
cons idére ra c o m m e u u ac te hos t i l e tou te a d h i s i o u d ' u u e 
puissance é t r angè re à l 'occupat iou a l l e m a n d e . 

Cette a t t i t u d e e i i i na t t aquab le a u poiut da vue du dro i t 
i n t e rna t iona l , m a i s les p ro tes ta t ions de la Chine in ter 
v iennen t à u n e époque où c h a q u e na t ion u i t e rp rè te le 
code in te rna t iona l a sa façon el il n 'est pas probab le 
qu 'e l les a ient pa r e l les-mêmes uuo efficacité suffisante 
pour a r r ê t e r l ' empereur d 'Al lemagne d a n s colle pol i t ique 
où la force p r i m e r a é v i d e m m e n t le d ro i t . 

L 'Angleterre con t inue à d o n n e r l 'exe nple d 'une dis
cré t ion abso lue s u r cel le affaire: e l le voudra i t c o n n a î t r e 
l 'opinion des a u t r e s a v a n t de r i sque r la s ienne . Mais on 
m 'a s su re q u e sou act iou n ' eu est pas moins v ive à l ' è k i n 
et, pour d i r e t o u t e m a pensée, l ' a t t i tude d u g o u v e r n e 
men t ch ino i s r e s s e m b l e çQhtpIctemenl a ce que les sphè
res pol i t iques angla ise» dés i rent qu 'e l l e soi t . 

Il fu i t que les c -nse i l s d l sc ru temeat d o n n é s à Pékin 
a i en t é t é e n l e a d u t . l / j sent d ' une m a n i è r e év iden t e l a ' 
pensée angla i se dans cette pro tes ta t ion; mais cela n u i ' 
p u s ne suffira s a i n d n a t a p i s pour Donner l 'é lan que 
l ' empereur d 'Al l emagne a pris en décidant r e l i e p o h t i - j 
que b i r . l i e et qui , en d 'an t res t e n u s . r.oi été t é m é r a i r e . I 
S'il a v i i (. vou lu s 'ar rê ter eu c l i ' m i n il n ' a u r a i ! pan j 
donné, à cel le pol i t ique son un ique frôre, et s u r t o u t il 
no i 'ifit pas d i t . ' 

l e m e s s a g e d a p r é s i d e n t M a c - K i n l e y 
A p p r é c i a t i o n s p e s s i m i s t e s 

Madrid, 8 décembre . — La presse co-i imeute avec pas
sion le message du prés ident Mac-Kinley. 

« Los I l a t s - l t i i s , d i t le llcraldo, lie veu len t p i s . n ' o n t 
ja ina s voulu la t,'derre avec l 'I ' .spague. Ils n ' eu o n t pas 
besoin pour a r r i ve r à leur bu t . L ' insur rec t ion Isur suffit . 
Il» a t t e n d r o n t q u e n o u s soyons t o t a l emen t épu i sés p o u r 
in t e rven i r sans pér i l . 

» Mi t re pol i t ique, n o t r e f a c o n d e e o n a a i r a la g u e r r e , 
a jouta c e j o u r n a l , v o n t nous a m e n e r s û r e m e n t a ce l le 
ex t r émi t é , si dou lou reuse pour ceux qu i , eo-iinte n o u s , 
out la profonde convic t ion que le résu l ta t au r a i t été lou t 
différent si nous av ions a lopté . u n e an t r e tnctiejua. N i a s I \-j 
n 'avons su être ni habi les ni for ts . Nous a v o n s vou lu j S \ 
réso.-dre le problème en gagnan t du t e m p s quand c h a q u e j 1~T 
j o u r d ' a t t en t e qui s 'écoulal l équ iva la i t a nno défai te [VI 
pour la c a u s e e spagno le . H T 

La /.'//o-'ii dit que c* qui se dégage d* la lec tu re d u i 
message, c'est qu ' i l conv ien t d ' i m p r i m e r uoe g rande ac- X j 
l iv l té aux* opéra t ion s mi l i t a i re* à Cuba . Au t r emen t l 'Es- *£j 
pagne serai t à la merci d ' un évéueu i eu t qui pour ra i t L^J 
exci le r ses adve r sa i r e s . - j ] 

Le fvocioani e x a m i n e point par point t ou t le message ; r 1 ! 
el se d e n i a n i e si i:\ sa tUfacl ion qu'affecle le g o u v e r n e - : "1 
nient espagnol à son sujet est bien p r u d e n t e . 11—j 

« En soiii-ne, dit-il, il y a là un acte so lenue l de l ' é t ran- i n 
ger qui p roc lame, avec no t re i m p u i s s a n c e et no t re h u m i - I n 
na t ion , sou droit d i n t e r v e n i r d a n s u n e a l la i re de n o t r e r~\ 
d o m a i n a . ! Q . 

Le (. 'orrro, o rgane ca r l i s t e , d i t q u e ce sera i t le c o m b l e | r 1 ! 
de la folie q u e de cons idére r c o m m e favorab les à l'Es- i 
pagne les dec lara t -oos de Mac-Kinley. Les gens seusés y I Q 
v e r r o n t , au con t ra i r e , u n r a f l i nemeu t de c r u a u t é e t de j r - ^ 
m o q u e r i e c o n l r e l 'Espagne, a ins i q u e le désir de lui ; Tf\ 
cause r de s r a t i i s m a u x . I U i 

Le lleralito a s s u r e que , dès q u e le g o u v e r n e m e n t a u r a i 
reçu le lexte officiel du message , il fera faire des repré
sen ta t ions au g o u v e r u e t n e u t a m é n e a i u par son ambassa 
d e u r a W a s h i n g t o n . 
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k m k ï l SOCIÉTÉS ET A E S\NDMSm H ! 
Le J o u r n a l de Poubaix pub l i e t o u j o u r s gra tu i femenf : (~\ 

les CONVOCATIONS des synd ica t s oUAvriers c o m m e celles W 
des synd ica t s p a t r o n a u x , des m u t u a l i t é s , des soc ié lé ; de m S 
m u s i q u e , e t c . , e tc . , e t en géné ra l , de tou te assoc ia t ion j - L | l 
a y a n t n u ca rac t è r e d é m o c r a t i q u e , c h a r i t a b l e , a r t i s t i que , 
e t n o n c o m m e r c i a l . 

Le J o n r n a l de lloubaix pub l i e auss i nrn lu ' t fméi i f l e s ] 
av i s de concour s , de (Heu, de concerh' e t c . . . , e n * | 
tociéArâs OIT i.i TCONKIKNT I.'IMPUKSSI-IN M a,*0** APIT-IIF.S, | 
C I R C U L A i n i t , l 'R--ul lAMM|.;s , e l c . . . , é l é . 

Huand ces afiiciies, c i r c u l a i r e s , p r o g r a m m e s • e t c . . . , n e j 
s o r t e n t pas de l ' I inp i i iner ie d u J o u r n a l , Pjsa.tartiOtt t e l 
fait a u tarif . J 
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